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DEUXIÈME PARTIE

 

QUATREFEMMES.

 

XXXVI

(Swite.)

—Je comprends cela,mais je vous

engago à vous mettre l'esprit en re-

pos,—Ma générosité est involontaire

»—Je suis dorcé do vons enrichir

en w’enrichissunt, car je ne peux

ricu sans vous...

—Comment ?

—T y a quelques semaines, lors.

que je reçus de voy mains le puis-

sant réactif préparé snr ma deman-

de, je vous dis que j'allais tenter

quelque chose d’énorme,

—Je m’en souviens…

—Eh bien. j'ai trouvé ; mais le

réactif étant usé jusqu’à la dernière

goutte, mon émission est arrêlé et,

coinm? je nd suis pas chimiste,vous

m'étes absolument nécessaire...—

Comprenez-vous ?

—Parfaitement bien…

Sur ce, mon cher,—repris René

d’une voix joyeuse,—je pars pour

Crenève demain matir…—Je vais

remplir votre passeport.…—Où vous

convient-t-il d'aller ?

—À Genève, parbleu !—répliqua

le docteur en tendant la main au

faussaire, qui la prit et la serra,

Le nouveau pacteétait signé.

XXXVII

tend choisit un passeport en

blanc,-revêtu de la législation suisse

prit une plume, lu trempa dans l’en-

cre et demanda au docteur:

—Quel uom:prenez-vous ?

—Oeluid'Hermann Keutzer, un

de mes cousins germains auquel je

ressemble beaucoup.

René écrivit, puis, comme uu vé-

ritable employé du bureau dos pas-

seporte,continua son interrogatoire:

—Agé:de ?-

—Qüarante-trois ‘ins,

—Vous vous viei!lissez Loo

—C’est sans importance....Je me

donne l’Âge :du- cousin” Hermann...

—De cetle façon,—njouta--t-il on

riont<jarriverai.potterà mo

  

 

  |SSHvib, it ubenoirs.

—Luxembourg...grand-duché ‘de

Luxembourg.

—Bien...—Reste le signalement

à propos duquel je n’ai pas besoin

de vous consulter... — Changez-

vous quelque chose dans votre ap-

parence ?

—Je supprime la moustache et

la Larbe, voilà tout.

—Parfait !

René remplit la colonne du signa,

lement, fit concorder la date de la

création avee celle de la législation

au ministère des affaires étrangères

et à celle de In légation suisse, sé-

cha l'écriture et tendit le papier au

docteur.

—Mettez ici la signature © Iler-

mann Keutzer ” …njouta-t-il, — et

vous pourrez voyager en toute sé.

eurité.—Les gendarmes du pays de

Guillaume Tell vous ferout des ri-

sctiea.

Et René fredonna gaïement Vuir

si connu du vieux rondeau.

“ Heureux habitants ”

*Des beaux vallons do l'Helvétie,

Rittner signa de son nouveau nom

plia le passeport en quatre ct le mit

dans soa porte-feuille,

—Maintenant,—repritle frore de

Mathilde,—où et quand nous rever-

rous-nous ?

—A Genève, dans trois ou quatre

jours, au plus tard,

—Je vuas y prévéderai.

—À quel hôtel cumptez-vous des-

cendre ?

—A l’hotel du Mont-blanc.

—Sous quel nom ?

—Sous un nom de haute respec-

tabilité, comme disent les Anglais.

—Vous demauderez le pasteur Mul-

ler.

Rittners’inclina en riant.

—Votre bénédictions’il vous platt,

vénérable pasteur, —fit-il,

—Vous l'avez, mon frère,—répli-

qua le faussaire, avec un uasillement

de haut gofit.—Allez en paix et ne

pêchez plus !

—Amen !—Quand partez-vous ?

—Ce matin même... —de compte

prendre:le train de six heures trente

minutes à la gare de Lyon.

—A u revoir donc,et A bieniôt…

A Genève, hotel du Mont-Blanc...

—-C'est convenu..

Après un;cordial écliange despoi-

gades de mains, Rend conduisit

Rittner-jusqu’àla porte do: la- rue:

qu'’il-referma sans bruit.

Il romonta cbez lui, coupn secs

moustaches et sa barbe, comme son

| assoëié,comptait le:fairo unpoule|
1}

‘ tard;; revels des Yôtements rioufs!

  

 

 
 

wile‘coipesoléricale;mit

   

une cravate blanche, des souliers à

semelles épaisses et à cordonsdefil,

endosss pardessus ce costume une

ample pclisse d’alpaga noir à petits

boutons, se coiffa d’un chapeau à

forme basse et à larges ailes, prit

dans un meuble et passa en bandou-

lière certaine sacoche de cuir dont

nous avons fait la connaissance rue

des Tournells, et referma soigneuse-

ment le double fond de son sac de

voyage qu’il remplit de linge.

Après s'être assuré qu'il ne lais-

sait rien derrière lui aucun objet

compromettant, il écrivit une lettre

de trois lignes, la mit sous enve-

loppe avec un billet de cent francs,

la posa sur la table et sortit de la

chambre en refermant le porte,

mais en laissant la clef dans ka ser-

rure.

La lettre adressée au concierge de

l’immeuble, disait ceci ;

“ Obligé de paitir sans espoir de

“ retour.—Vendez mes meubles.—

“ Le produit sera pour vous.

CAGNET locataire du deuxième.

René'quitta la maison, passa le

reste de la nuit dans un petit café-

restaurant voisin de la gare de Lyon

et qui ne ferme jamais. À six heu-

res trente minutes il prenait letrain

et filait à toute vapeur vers la

Suisse.

>
+ x

A Theure ot René Jancelyu par-

tait, espérant trouver l'impunité de

l’autre côté de la frontière, Claude

Murteau £e révuilluit et, selon su

coutume, fuisait ses ablutions mati-

nales dans la Seine, qu’il préférait

de beaucoup à ln plus large des en-

vettes anglaises.

Ce devoir matinal accompli, il prit

le chamiu de la maïsou incendiée.

une douzaine de sergents de ville en

surveillaient les abords, eb les pom-

piers achevaient d’en éteindre les

derniers Lisons.

dura pas longtemps.

Les voisins le reconnaissaient et,

sachant quel beau rôle il avait joué

luanuit précédente,le fatiguaient de

questiens.

I! tourna sur ses talons et revint

à la villu, désireux - de: savoir des

tiouvelles dela jeune: femme qui lui

devait la vie.

En rentrantidans le pars:ilse sou-

avait sauvé des flammes en méme

temps que Maihilde elle-même.

11 entra dans son pavillon sfde

g Nosprondroset de-le rostituer à:      ‘Ç propriétaire, ““ufattachant:‘d'uilletirs

 

La promenade de l'ex-matelot ne

vint tout à conp du coffret ‘qu’il:

    

 

1 Liales F.L.! 

qu’une importance minime 3 cette

boite qu'il n’avait pas passeulement

segardée ln nuit précédente.

En la prenant, il l'examina.

La boîte en question était, nous

l'avons dit, un petii coffret de vieil

orgentciselé, d’un travail curieux.

“ La mignonne clef d'acier, travail-

Jée comme un bijou, se trouvait à la

serrure.

Claude Marteau machinalement,

ot peut-être aussi obéissant à un

sentiment de vague curiosité—fit

tourner cette clef,

Le coffret s’ourrit.

1! renferinait, nous le savons, les

papiers que Mathilde y avait rangés

la veille, et le chèque falsifë de

quaraute-cinq mille francs, cause

des soupçons injustes et de la colère

furieuse de M. de Langeais.

Claude prit quelques-uns des pa-

piers, les déplia et les parcourut des

yeux.

Le premier sur lequel s'arrêta son

regard était un acte de naissance.

Mathilde Jancelxn....—dit-il,c’est

le nom de la jeune dame sans doute

—Mathilde... — répéta-t-il, — J'ai

|entendu prononcer ce nom-là ces

temps derniers quelque part... où

done ?—Ah ! bah ! il y a plus:d’un

âne à la foire qui s'appelle Martin.

Le matclot déplin ensuite un

quart de fenille de papier à lettre

qui ne contenait. que quelques

lignes.

—T1 n’y en a pas long ?...—pen-

sa Claude Marteau, ct il Jut : Mon

sher René...—Tiens !—fit-il en s'in-

teriompant,—Ca u'dtait pas pour la

jeune dame.

3
Tout en continuant à déchiffrer

l’écriture du billet, le ci-devant Bor-

deplat sentit un petit-frisson effleu-

rer sou épiderme, taudis que des

‘gouttes de sueur perlaient à la ra-

cine do ses cheveux épuis.

I! passa la main sur son front et

relut à haute voix :

Mon cher René,

F. Baltus a le chèque daus lus

mains.—Il parle d’un expert et du

P. de la R.—Situation tendue.—

Vite un couseil. J'attends café du

Helder. Brule billet.

3 décembre 73 F.L

—Misère de moi !! —murmura

Claude Marteau avceciterreurquand.

41 eutachov&—Mais l’assasin de M. du mirtyr, voilà midintenant-le:bas|:

Frédéric Baltus a pu seul tracer ces

lignes ! —c’est daté du: trois décem-

bre, et c'est dans la nuit du trois.ou

quatre que le malheureux ‘jeune

homme a été tué-près de sa maison,

en revenaut-de Paris1....Et-ces ini-
ii

5 lj'äitrouvéesili=bäsydanserAnon.cauob!

Ce son t les mêmes.ave

Les mêmes que j'ai revues à Paris,-

volver de M. Fabrice Leclère ! !

F. L—FABRICE LECLÈRE ! !—

Allons, impossible de conserver

l'ombre d’un doute ! C’est lui, c’est

bien lui qui est le meurtrier ! !—

Pour un chèque : !—le chèque dont

on a parlé.au procés....—Le vol était

donc la cause du crime ?...—Mais

non...il y a autre chose.— II est

question d'un expert... de la R,

signifie procureur de la république,

il ne faut pas être bien malin pour

le deviner,—On voulait s'assurer si

le chèque était vrai ou faux.….—M.

Fabrice, faussaire ou complice du

faussaire, méritait le bagne et en

avait peur....—Afin d’dviter les ga-

lères, il a pris le chemin de la guil-

lotine :! —Tonnerre de Brest ! je

suis au service d’un assassin !

Claude Marteau était devenu

pâle comme un mort.

Il se donna dans la poitrine un

vigoureux coup de poing,et il pour-

suivit :

—Mais cette femme qui possède

un pareil chiffon do papier ! | cette

femme quiPeut envoyer M. Fabri-

«ce sur l’échafaud où est monté

l'autre : ! qui donc est-elle ?

L'ex-matelot fit violence à sa mé-

‘noire et, aprés un instant de réflex-

ion s’écria :

—Je me souviens! je l’ai vue à

Melun, cette femme, en canot, sur

la ‘* Belle-Lisa, ” avec M. Fabrice,

une autre péronnelle et le petit co-

q #codès “ épatant ! ”—C’est elle qu’on

appelait Mathilde.….—Et le matin

de l'exécution, quand un gant m'est

tombé sur la tête ct m’a fait.levé le

nez, je l'ai revue à une fenêtre de

l'hôtel du ““ Grand-Cerf : ” — Ton-

nerre du dinbla ! Et j'ai laissé coupé

le cou à un innocent, moi! et j'ai

sauvécette créature qui certainement

eu savait long ! ! Eh bien, ne voilà

joli garcon !

“ Je craignais-les gens :de la-loi.

Je n'ai rien dit !.….Un malheureux

a payé de sa vie mon silence !—

C’est une Jâcheté, cela ! c'est une

infamie que j'ai commise !—Aujour-

d'hui je connais le vrai coupable, et

mon devoir est tout tracé..—La pu-

nition; de Vassassin; la réhabilitation.

de ma vie 1—Justice sera faite, je

le jure, foi de Claude Marteau, sou

j'y perdrai-mon nom ! Lu.”

XXXVIIL 
 

rue:de Clichy, sûrla crosse du re- |

ments etsous son linge,

En se disantlos choses:qui précè-1

det,Je ci-devantrmacinallaitot vest

 

 

 s’arrêter toutà pd en murmuränt

—Patience. Claude {—Point -de

conp de tête……Ne te hâte pas plüs:  
qu'il ne faut; c'est. le véritible

 

moyen d’arriver & ton but I—Quit

 

à rendre ce coffrat a Ia demoisellés J
  

 

allons donc !...Je n'ai pas encor

une voie d’eau dans ma jugeotte,.

pour faire une bétise d’un pareil

acabit.—Le hasard me met sous la

main une nouvelle prenve du crime
  

  

aussi convaincante pour le moins

que la première !…J'l'ai,je'la:g

de :—Ah ! monsieur Fabrice Lecl fe

mon honoré patron, je lis dans votre

jeu maintenant !...—T'avais bavar.  -

dé trop quand je vous promenaisen

cenot, la veille de l’exécution;:do

Moelun...—Vous avez. deviné que

j'étais possesseur d'un’ indice |
  

pouvait vous perdre.Vous vous

êtes dit qu’il vous fallait uno arme

contre moi, et vous avez trouvé

cette arme dans mes antécédents...

“ L'ancien reclusionnaire, démas-

  

 

qué par vous, puis entouré de votre .

bienveillance *hypocrite, “ne -

 

semble ‘plus redôutable...— V us

 

payez mon’silence.ceut vingt-cing

francs par mois, et vous me croyéz

  aveugle et muet désormais....Co ap-

tez la-dessus, mon bonhommu!'—

Claude Marteau a fait’ une:faute

    

 

»

‘c’est vrai ! il a été condamné, ilas i

‘bi ea peine, maisil n’était pas in

coquin autrefois, et il est un ‘bons.

nête homme aujourd’hui: Le—Vous

en aurez la preuve, monsieur Fabri:

ce Leclére,. quand vous reviendréz
  

   

d'Amérique L....—Je vous: atte ide

de ‘pied-ferme!” |

Ayaût ainsi-mouologüé#l'e;
telot glissa l’écusgon:d'argent“por-

tant les initiales : F. L. dans le

coffret qu’ilreferma soigneusemeü,.

dontilretira la clef, et qu'il seïra

aufond d’un‘meuble, soûs-ses :vôte

 

  
  
   

     
  

   
   

     

    

  

Ensuite:Alalla trouver ‘Lau,

Ce'derniérlui apprit-ce : qui:

tait-passé la nriit précédente, sois

son départ, et lui remit unbillet‘de

cinq; contfrancs:de,JaspurtideME,pd

Langeais.

~ Tonner 4    
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 BRÉTUIER,12 OCTOBRE 1894,
 

-. La Crise se continue

à Québce.
 

La situation se corse de plus en

plus à Québec. La guerre entre M.

Tuillonet M. Hull est fortenant dé-

clurée,

M. Nanitel parle aussi de partir.

Tout sent la débandade.

M. Taillon s’est cherhé un tréso-

rier anglais, il s’est adressé à M.

King de Mégantice et à Thon. M.

Baker qui tous deux ont refusé.

Il s’est fait nemmer lui-même, à

la fin, t:ésorier et M. Thomas Cha-

pais, ministre sans portefeuille, lui

-succéde à la présidence du conseil.

Les angjais se trouvent sans an-

cunreprésentant dans le ministère,

ce qui veut dire qu’un orage est im-

minent entre l'élément anglais et le

gouvernement.

Le Slur jourual conservateur, va

jusqu’à dire, que pas un deputé an-

glaia qui se respecte, ne pourra ac-

cepter un portefeuille dans le cabi-

net actuel,

Comme on le vuit, les nuagess’a-

. moncellent de plus en: plus a I'hori-

zon local et menecent de s'éclater A

chaque instant en une tempéte dans

Jaquelle pourrait sombrer la barque

ministérielle, en ensevelissant nos

petits gouvernants, qui ne sont arri-

vés au pouvoir que par la calomnie,

l'injure ct des appels aux préjugés,

Tis n'auront récolté que leurjuste

châtiment en tombant dans la honte

et pour ainsi dire le déshonneur.

M. Mercier ne rendra pas le der-

. nicer soupir, avant de voir ses adver-

"“saires qui 'ont tact calomuié et tant

perséeuté, se diviser, se chamailler

et donner le triste spectacle, d’un

parti sans cohésion, n'ayant d’en-

semble que dans injure, la calom-

nie et la persécution.

Nos potentats de Québec n’au-

ront récolté que ce qu'ils ontse-

mé.

 

La Session.

- L'hon.-procureur-général Casgrain

à déclaré à ses amis de Montréal que

Iaséssion n'aurait pas lieu avant

janvier en raison de la crise. Il pa-

rait aussi que la commission chargée

de lo refonte du Code de Procédure

civile aurait résolu de ne pas faire

rapport 4 la prochainesession et

d'attendre encore un an afin de faire

durer le plaisir.
~

€. C."Richards & Cie.
"MorifilsGéorges souffrait d’une né

vralgio du coenr depuis 1882, mais
mais ayant fait usage du “Linement
de Minard "en 1889, le mal dont il
souifrait.cat complètoment disparu ot
Tie l’à plüs'indisposé. ;

Jas, MoKix.
: Linwool, Ot

2810041807.

#

4 |RéideRationenRendez-

= Nous Compte

 

Varus, Rends-moi mes legions

Conscrvateurs, rendez-

nous nos millions ! !

lis vout bien nos amis los bleus.

Tls avaient promis de ne pas em-

prunterct de ne pas taxer. À peine

étaient-ils arrivés au pouvoir qu’ils

se sout mis À taxer : taxes sur les

transterts d'immeubles, taxes sur les

successions, taxes sur les industries,

Ils

finitont, si on les laisse taire, par

les commerces et les métiers.

taxer jusqu’à l’air que nous respi-

Tous,

Etle temps qu'ils n’ont pas em-

ployé à taxer, ils l’ont passé à em-

prunter ?

Pour se justifier, ils disent que

tout cela est ponrpayerles dettes de

M, Mercier. Eh bien, messieurs les

bleus, si cela est vrai, il doit vous

être facile d’indiquer ces dettes de

M. Mercier que vous avez payées;

montrez-les donc, Vous n'êtes pas

capable d'en citer un autre que l'em-

prunt qu’il a contracté en 1891.

Combien vous a-t-il fallu pour

payer cet emprunt de quatre inil-

lions de piastres ? Nous laissons de

côté le fameux emprunt de M. Hall,

parce que lé nouvel emprunt est des-

tiné à le rembourser ; mais à part

cet emprunt, vous avez emprunté

trois mi lions en février dernier, et

vous venez d'emprunter encore plus

de cinq millions et demi.

Ce n’est pas tout. Vous nvez reçu

du gouvernement fédéral le rem-

boursement du million et demi voté

comme indemnité pourla construc-

tion du chemin de fer du Nord et

vous avez touché le million et demi

du fonds des écoles communes.

Ce n’est pas tout encore. Pen-

dant qne vous receviez le produit de

ces emprunts et de ces 1embourse-

ments, vous avez retiré un million

et Cemi de taxes,

Résumons ce que vous avez tou-

ché, messieurs les bleus, pour pay-

er les quatre millions de M. Mer-

cier:

Emprunt de février der-
DIET...+... 3,000,000

Emprunt de septembre :
1894.5,500,000

Fonds des Ecoles com-
IMMUMCS.…ocosnercesessssacco

Indemnité du chemin de

fer du Nond.............

Taxes. wserersonennereane

1,500,000

1,500,000

1,500,000

$13,000,000

les

 

Total

Voyons, messieurs bleus,

qu'avez-vous fait de tout cet argent

Votre ami le Star dit que dans

votre dernier emprunt il y a eu de

gros boodlages. Est-ce que les onze

millions quevous avez cus en sus

des quatre millions employés au

rembofirsémentde l'emprunt-de- M.

Mercier sont’ allés rejoindre Jes

$300,500du pont Curran ?

M. Mercier a été reuvoyédu pou-

voirt par le gouverneur sauteux,

parce qu’en son absence à Par is, M Päacaud avait-obtenu de M. Arnis-

LT

     

 

  

 

‘trong $100,000 provenant d’un sub-

side payé à la Compagnie du che-

min de fer da ln Baie des Chaleurs.

Vout avez traité lui et ses amis de

voleurs. Mais, comment les au-

riez-vous appelés si, pour payer

quatre millions de piastres, ils

avaient pris à la province treize

millions ?

Franchement, ça coute cher d’a-

voir un ministère d'honnêtes gens à

la manière de celui qui nous gou-

verne en ce moment, et il y a bien

des élécteurs assez dépourvus de | seus moral pour dire qu’ils aime-

| raient mieux un gouvernement de

voleurs comte celui de M. Mercier

qui construisait des chemins de fers

des poutsen fer, qui donnait des

centaines de mille pisstres à l’agri-

culture et & la colonisation, qu’un

me celui de M. Taillon, qui ne sait

faire autre chose que taxer, et qui

dépense treize millions pour en |

payez quatre : !

Rend: z compte de nos millions,

messieurs les ministres, dit L'Union

Libérale. oo

L'ENPRUNT TAILLON

Les offres faites à M.

en 1890

contre celles

Mercier

d'aujourd'hui

En 1590, sons le régime Mercier,

la Banque de Paris et les Pays-Bas,

In même qui fait aujourd'hui le prêt

Taillon, donnait $82.50 pour des

Lons à 3 p. c. dans la province de

Québec.

On appelait cela le temps de la

ruine.

Que dira-t-on maintenant, lorsque

la inéme institution offre $77 pour

les mêmes bons et que l'on se jette

dessus,

M. Mercier refusait $82.50.

M. Taillon accepte S77.

Et l’on veut que nous nous exta-

sions!

Eh non !

On vole la province.

Ce n’est pas tout:

En 1890, le 3 p. ©. français était

coté 96 ; on offraît alors 82,50 pour

du 3 p. c. canadien,

C'était le temps de M. Mercier,

En 1894, le 3 p. €. françuis est

monté à 104, et on n'offre plus que

77 pour du 3 p. c. canadien,

C’est le régime Taillon,

Et cela, sur la même place ct

dans les mêmes banques!

Bien plus, nous avons à ‘présent

$500,000 de ressources additionnel-

les annuelles par les taxes qui, n’ex-

istaient pas alors et dont l'existence

doit favoriser le placement de nos

bons. ut

La voilà l’opération Taillon!

d’épaule au  gnüveruement en csoi,

comme clles ont déjà fait pour Ja

“Machine agricole’ mais on ne nous

empêchera pas d'exposer au peuple

AZETTEDEBERTIUER

Libre à toutes les autorités fiapn- ,

cières possibles de donner ‘un’ evtip |

  

BONNE REPONSE.
 

L'Union Libérale dit ce qui suit

À propos del'accusation portée con-

tre M. Laurier d’avoir assisté au

servicu dans l'église méthodisto du

Sault Ste-Marie :

On avait que du bien à dire d’un

orangiste comme sir John Macdo-

nald, qui tous les mois présidait une

réunion de franc-maçons, ou nssis-

tait à l’initiation d’un frère orangis-

te, qui jurait haine à mort “ au pa-

pisme.”

On condamne M. Laurier pour

avoir entré dans une église protus-

tante.

Nous référens sa doctrine ct t'ans-

mettons ses nnathèmes à monsei-

gneur l’évêque de Kingston qui, à

la mort de sir John Macdenald et

lors de son erterrement à Kingstou,

! s'est revêtu de ses habits épiscopaux,
gouvernement d'honnêtes gens com- | s'est mélé au clergé protestant qui

suivait le cortège, entouré Ge franc-

maçons en grand costume, portant

l’équerte, le tablier et l’épée tradi-

tionuels.

Celui-là, on n’en dira rien parce

qu’il n’est pas libéral et qu'on n’a

pas besoin de la religion pour l’écra-

ser. Pourtant il avait déplorable-

ment communié avec les héritiques

dans les choses du culte, car le ser-

vice protestant tout entier n été dit

sur le corps de sir John, et l’on n'a

hymne, d’une antienne ou de la lec-

ture d'un seul psanme ou passage

biblique.

 

M. Laurier dans une

forteresse conser-

valrice.

ILEST RECU AVEC ENTHOU-
SIASME,

REACTION COMPLETE

NORD-OUEST.

AU

Grenfell T, N. O., 6 oct.

Cette localité est considérée com-

me la forteresse des conservateurs

dans les Territoires. Aux dernières

élections, le vote a été presqu'una-

nime,

Quelle n’a pas été la surprise de

M, Laurier ct de ses amis de se voir

accueillir, non seulement d’une fa-

çon cordiale, mais même avec en-

thousiasme!

À. son arrivée de Trince-Albert,

M. Laurier fut reçu à la gare par la

M. John Love

l’un des hommesles plus marquants

population entière,

de l’endroit,lui présenta une adresse.

Dans la soirée, grande assemblée

sous la présidence de M. II, Coy.

A en juger par l’enthousiasme

marifesté en l’honneur du cheflibé-

ral, cette forteresse conservatrice

serait conquise,

PE

 Rebccea Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind , dit: “ J'ai été dans une
bien triste position pendant trois ans,
caasée par la névralgio, la faiblesso
d'estoinac, In dyspopsie et l'indiges-
tion, jusqu'à co que ma sunté fut con-
sidérublerment aifaiblie. J'ai achoté
“Une bouteille dù “ South American
| Norvino ” qui m'a fait plus do bien
‘que 350.00 dc remèdes do docteur
ique jai-on s dans ma vie. Jo con-
80illerais à toute porsonne faible do
:80 sorvir do co bon et agréable remèdo.

Jo le considère comme la moilleuro
médecine an monde. ”  L'essai d'uno
‘bouteille vous on convainera.
~Recommandé parle Dr C. Lufon-

taino.   des faits qui goutclairs, indéniables

et frappants,
21'oct:1892.-1a.

*
+
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. a l

pas fuit grâce à Mur Cleary d'un,p g 3

 
 

L'hon. M. Mercier est rendu

l’hôpital Notre-Dame, afin d'être

continuellement sous l'ecil des mé-

decins.

M. Mercier ost parti de chez lui,

on compagnie de Mde Mercier et de

ses médecies, pour se rendre & i’hd-

pital,

Mdo Mercier est d'un dévoue-

ment inaltérable pour le distingué

malado. Depuis denx mois elle ne

la pas laissé une heure de temps,

veillant nuit et jour sur son mari,

sc promenant avec lui et le soute-

nant du bras, lorsqu'il a besoin de

marcher.

La diabète est à sa dernière péri-

odu, de sorte que M. Mercier ne

peut pas revenir à la santé.

Mais grâce à so vigueur extraor-

dinairn et à la disparition de préve-

cupation politique qu’ou remarque

chez lui, M. Me rcier pourrait peut-

être durer encore quelque temps.

Plus Ia maladie s'aggrave et plus

on voit que M. Mercier est entouré

des soilicitudes de sa femme, de ses

enfants et de tous les siens ; qu’il a

les soins empressés des Sœurs de in

Charité, le traitement d'éminents

médecins, les symupathies, même de

ses anciens adversaires.

NOTES DIVERSES

 

Les libéraux de Winnipeg offri-

ront un grend banquet à l'hon. M.

Laurier le 24 du courant.

 

LINIMENT MINARD so vend
partout,

*

L'hon. Clarke Wallace vient d’é-

tablir à Toronto une nouvelle loge

orangiste qui poitera son nom,

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

>

L'honorable M. Mercier aura 54

Ans révolus lundi prochain le 15 oc-

tobre.

LINIMENT MINARD guérit la
teigne.

»

On mande d’Ottawa que le revenu

public pour le premier qaartier de

l'année fiscale courante est de $1,-

329,938 moins élevé que l'an der-

nier,

LINIMENT MINARD grérit la
névralgie.

*

Les Chinois sont en pleine déronte

sur tous les points de l'empire.

Aussiles différentes nationsétran-

gères commencent-elles à s'émouvoir.
—

La galesur lo corps humain otsur
tous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en so servantdu Wool-
fors SanitaryLotion.
Recommandé par lo Dr C. Lafon-

taino. - ’
21 oct. 1892-1a.

>

On dit maintenant que M.Glad-

stone est cn si bonne santé qu'il
pourrait rentrer sur la scène. politi-

que au“premier moment.

Ondit à Québec, qu'un autre mi.

nistre menace de faire de l’éclat. M.

Nantol ministredos Travaux publics

  
Gas yi ê

James 17. Nicholson,

UN CANCER à la LÈVRE
GUÉRI PAR LA

Salsepareille

al souffert lo martyre pendant sept lon-
Taannées. À la fin, jà ma décidat à prendre
o la Salseparellle d'Aycr. Au bout d'une

semaine ou doux j'ai remarqué une améliora-
“lon sensible. Après avoir pris de 1a Salse.
pareille d'Ayer pendant six mois, Ia dornière
trace du cancer Avait disparu.’—James E.
NicHozsoN, Florcnocvilie, N. B.

La Salsepareills d’Ayer
Soulo Admise à l'Ezposition Colombienne,

Les Pilules d'Aycr réglons Los Inrtestins

 

Dépot général à la pharmacie du
Dr C Lafontaine.

27 juillet 1894,

 

 

ment son intention de résigner. Ça

se décolle !

Le Linimont Anglais Eparvin, en.
lèvo les bosses dures, Ou mol'es ou
calleuses, et toutos les blessures
qu’ont les chovaux, guérit auesi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les riny-bowe, la toux, les ontorsss,
tous les maux de gorge, la gourme,
ele, ete. lépargnez 850.00 en en
achetant une bouteille.

Recommandé par le Dr C. Lnfon-
taine,

12oct. 1892-1n.
°

On écrit de Rome :

La cour du Vatican et les nom-

breux amis romains du comte Ilo-

noré Mercier ont appris avec plaisir

qu'un mieux sensible s’est opérs

dans la santé de l'ex- premier minis-

tre. C'est une opinion ici que Dieu

1éserve cet homme hardi autant

qu'intelligent à quelque grand évè-

nement.

RUUMATISMKES GUÉRI EN UN
JOUR.

Le ““ South American Rheumatic
Cure ” pour le rhumatisme ct Ia né-
vralgie, guérit radicalemont dans l’es-
pace de 1 à 3 jours. Son netion sur
lo systéme est remarquable ot mysté-
rieux, ll détourne prompiement la
cause ot le mal disparait immédiate-
ment. La premiere dose fait un
grand bion. 7% cts.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

Laine,

12 oct, 1892.—1n.
+

Le Quotidien porte une accusa-

tion grave contre M, Hall.

“ M. Hall aura eu un passage as-

De

temps en temps, on annonçait sa ré-

signation, Il devait résignersi telle

taxe était imposée, si telle autro ne

l'était pas, si on faisait ceci, si on no

faisait pas cela.

sez remarquable au ministère.

“ Invariablement, ce qu’il aimait

allait fort bien navet les- intérêts do

la Banque de…et d’une grande com-

paguic ds chemin de fer.

Nous ne doutons pas que M.

Full force le Quotidien à s'expli-

quer, .

C'est curienx comme les conserva-

teurs so découvrent des défauts

quand-ils ne sont plus amis. '

 

DHOES.

ABarthier, le 10 dn. courant; à
l’âge de 62 ans, Däme ‘Louise Ri-
vière, épouse de M. Augusto Mo-
reau,reutier.

Leafunéraillésaurontilion:demain

à Burthier.

Nousoffrons nos plus sincères
candoléances à M. Moreau, dins ‘le

 

 d'urait;s parait-il; manifasté-ouvèrte-"
grand matheursquil vigutd'éprou-
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lainpoghain, mouscigneur

Balèche, éBijne,deg Trois-Rivières,

stern i Si-Barthdleiny et béuira dans

!lapiès- mid}Jepringipale cloche de

+dette église.

 Nâtre député, M. Beausoleil à été

6." epécialementinvité à prendre parti

cetis Fête parvissiale,

Nous croyons qu'après la messe,

il traitera À fund la question des

écoles de Manitoba, ayant été empê-

ché par lu maladie de lo faire dian.

che dorsier, Nous prions nos amis

de s’y rendre en foule.

Are€

oh

‘Ba Consomption @ucric.

Un vieux médecin retiré, ayant re-
qu d'un missionnaire des Indes Orien-

. tales la formule d'un reride simple
et végétal pour la guérison rapide et
rermanento de ln Consomption, la
Eronchite. le Jntarrhe, l'Asthme et
tetttes los affections des Poumons et
de In Gorge, et qui guérit raticule-
ment ln Débilité Nerveuse el toutes
los Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés cs remarquables effets cura-
tifs dang des milliers de cus, trouve
que c'est son devoir de lo faire con-
naître aux malades, Poussé par le dé-
sir de soulager les souffrancesde l’hu-
mamié j'envorrai gratis à ceux qui le
désirent, cette recette en Allemand,
Français où Anglais, avec instruc-
tions pour la préparer ot l'enployer.
Euvoyer pur ln posto un timbre et
votre adresse, Mentionner ce jour-
nal.

‘W. A. Noves,
820 Powers’ Block, Rochester, N. Y,
4.12 juin 1891.

“BOPee
+

Mariage Fashionable
cn

Lundi dernier à Montréal, M, Zé-

yhirinAbert, de la maison Hudon

Hébert & Cii, épousait mademoiselle

Blanche Robidoux, fille de l'hono-

rable J. E. Robidoux.

M. l'abbé Marre a donué la Léné-

diction nuptinle etn fait une très

bulle allocution aux nouveaux époux

qui sont paitis aussitôt après leur

uringe pour New-York etWaehing-

ton,

Un grand nombre de parents et

‘d’amis out assisté au mariage et ac-

compagné les heureux époux jusqu’à

la gare du chemindefer,

* “Détail à noter et qui montre bien

la délicatesse exquise de la nouvelle

mariée : elle a demandé que le ma-

gnifique bouquet de fleurs qu’elle

portait à la cérémonie nuptiale, allât

à l’hôpital de Notre-Dame, Partis de

ces flours devant orner la chapelle

de cette institution, et partie devant

être remise à l’honorable M. Mercier

comme ‘témoignage de sympathie

dans sa douloureuse maladie. |

Les cadeaux qu'a regus mademoi-

selle Robidoux à l’occasion de son

matiage, sont estimés à au-delà de

$1,500,

Nousfaisons:dessouhaits de bon-

heur‘pour ‘MetMadameHébert et
nous éffrons nos: félicitations à M.

et madame Robidouxà l’occasion de

cet houreu="évènement. -
Te TS

oux À

Rbumes
Promptement guéris parle’

AUS
Salsam

Novembre:18
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Nouvelles I la Vil of
du District.

 

de nous faire un joli quai, ‘

v

M, François de Grandpré, com-

inis-voyageur, est en cotte ville,

+

Quand votre sang est appauvri

ou corrompu, le remède est à votre

portée,prencz In Saleepareille d’Ayer

*

Le terme de Ja Cour de Circuit

s’ouvrira à Sorel lundi, le 15 du

courantet àBerthier, mercredi le 17.

»

Mde St-Onge de Montréal, était

la semaine dernière à Berthier,

l’hôte de Madame Louis Tranche-

montagne.

.

MM. Théodule et Théodore Le-

febvre, étaient en cette ville samedi

dernier. lls sont venus visiter leur

Usine.
«

Prenez les pilules d’Ayez pour la

constipation, et toutes les fois qu’un

purgatif est nécessaire. Sir et ef-

ficace.

.

MM. Arsène Denis, Alfred Roch

¢t Joseph Coulombe de St-Norbert,

sont revenus Lier de "Exposition de

St-Frangois du Lac où ils ont agi

comme juges,

Un nommé George Giguère le

Lavaltrie, a été arrêté cette semaine,

et a été condamné par le Magistrat

À subir son procès au prochain torme

de la Cour Criminelle, pour faux,

eu écriture,

M. Joseph Robillard, ex MP, a

laiseé Lanoraie cette semaine pour

aller prendre possession de la su-

perbe maison qu’il vient d'acheter à

Mottréal sur’la rue Sherbrooke, au

500.

+

99prix de 833,

M. Evangéliste Beausoleil qui a

été dernièrement victime d’un sé-

ricux accident, est maintenant pres-

Nous

avons eu le plaisir de le rencontrer

que complètement rétabli.

à Montréal cotte semaine.

Arrivés à l'HoTEL GUILMETTE

ces jours derniers :

Albert Proost, Montréal, L. D.

Caron, Torento, J. B. Breton, Qué-

boc, L. 0. Demers, Montréal, C.

Tellier, Joliette, Max Danserean,

Contrecœur, A. Barette, Montréal

JL. H. Maphin, Sorel, G. Rousseau,

Montréal, À. À. Bruneau, Sorel, L,

F/ Payan, St-Hyacinthe, J A. Swan

Sherbrooke, A. Drouin, Montréal,

G. O. Bourgouin, do, L. P, A. Ro-

‘berge, Si-Cutlibert, C. X. Tranche-

‘montagne, Montréal, J. P. Schmilt,

‘do, A. Luflamme, Québec, Alfvod
- |Lévesque, Joliette, W. Barry. Mont-

‘|réal, A. J. M. Isola, Batiscan, O. À.

Vidal, Trois-Rivières, M, Frigon St-

Maurice, H. Lachance, Montréal, V.

I. Pouliot, Montréal;

na LLa Meillur Romo.pourrer
lin veute dans Ludanlas [harmacics, 
 

Lu Cie du Richeliou est eu train |

oman  

Il parait qu'unpetit:-bateau: char,

gé de dynamite, est arrivié dans nobre

port hier. }

|.
ljourd'hui, mais nous ne savons dans,

ts

quelle direction.

+

Lundi prochain, le 15, est le der-

nier jour pourla révision prélimi.

naire dela liste électorale, Nous

prions nos amis qui ne se sont pas

fuit inscrire de le faire d'ici à lundi.

Nous sommes a la disposition du

ceux qui ont besoin de reuseigue-

ments,

*

M. A. A. Bruneau, député de Ri-

chelien, est à faire le tour de son

comté. Il a parlé dimanche dernior

à St-Ours.

a produit un effet

On dit que son discours

considérable,

tant sur les libéraux que sur les

conservateurs.

M. Druneau aura saus aucun

doute une ré-élection facile dans Ri-

A

chelieu.

.

Un nouvean journal, L'Indépen-

dance Canadienne, sera publié pro-

chainement à Trois-Rivières.

M. G. I. Barthe,ancien magistrat,

en sera le réducteur. M. Barthe qui

à retrouvé sa vigueur des anciens

jours, se sent disposé à reprendre la

lutte plus énergiquement que jamais.

Sravo ! !

  F-

HosenBin

OPEmollion
| Qui arrêtera - - »

Ce Rhume,
Guérira vos Poumons,
Vous Engraissera,
Empèchera la Con-
somption.

Novembre 1893.

=

Arrivés à l'HorEeL DU CANADA

ces jours derniers :

Louis Cloutiur, Montréal, À Trem-

pe, do, Jos Conrtier, do, A White-

ford, do, À Caher, do, Théodos De-

Inge do, C. J. E. Jacques, do, A. F.

Williams, do, ML Dunloe, St-Zénon.

R Mondor, St Damien, M Terrien,

do, Jos Mondor, do, HI T Roch, do

Jos Holmes, Chicoutimi, Alfred Le-

vesque, Jolictte, Jos V.

do, F H Parent, do, Jos Frigon, do,

M. Milot, Yamachiche, A Laviolet,

Lavaltrie, L A Houde, Sorel, A.

Johuston,.do, C Mongeon, do, A H

Parent, St-Zéphirin, David Provost,

St-Gabriel, C D Gervais, St-Cuth-

bert, M. Garand, Delleville, J A

L'Heureux,Louisseville,FMousseati,

Nicolet.

Dufresne,

teraves sont arrivés dans le port

cotte semaine,

côtés.

a déjà amené 150-chars.

Ca arrive do tous

Le pacifique, à lui seul, en

Heureusement il n’y a pas encore

tropd’encombrement, vu le rapidité

avec laquelle on lu consomme,

C'ust de toute beauté de voir

marcher l'usine de ce temps-ci.

fiers du succès qu'ils obtieunent

ceito année.
* 
a
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Ondoit l'expédier par char au;

Les MM. Lefebvre doivent être-|

 

Plusieurs bateaux chargés de bet- |

 

—

Uu vieillard-de GO ans, M. Alexis

Chrétien de St. Norbert, on s’en re-

tournant samedi chez lui, est débar-

qué de sa voiture à la petite rivière

pour _ poursuivre quelques jeunes

gens qui l’étrivuient,

En vembarguant dans sa voiture,

il tumbn à la renverse, sans connais -

sance,

On nppela aussitôt le médecin qui

constati que M. Chrétien avait eu

une attaque de paralysie.

>

GUERISON MIRACULEUSE
——

On nous signale la gnérison presque
inituculeuse de Mme Joséphine
Proulx de Central Falls qui souffrait
du bean mal et d’une bronchite il y
« près de Sans et qui a obtenu sa |
guérison en prenant six bouteilles
d « Regulateur de la Santé de la

; lemme du Dr Larivière et quel-
ques bouteilles du ‘“ Columbiun
Cough Cure ”, Cutte personne qui
habite Central depuis plusieurs an-
nées, jouit maintenant d’une excel-
lente santé. Ces remèdes sont en
vente dans toutebonne pharmacie,
ou bien écrivezau propriétaire.

Dr. J. LARIVIÈRE.
Manville, R. 1.

 

UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REQUS

TOUS LES MOIS

 

Dr J. Larivière.
Dosteur, ayaut fait usage de votre

remède le régulateur de la santé de
fetume avec unegrande satisfuction,
je désirerais avoir de vos “plasters,”
Je vous envoie le prix de deux en
timbres-poste. Ayez s’il vous plait
la bonté de m’en envoyer, Voici
mon adresse :

JOSÉPHINE MABLEUR.
Taftvilie, Cuun.

MM. Evans & Sons de Montréal
P. Q. agents gévéraux pour le Ca-
nada ou les marchands peuvent
avoir mes remèdes.

Août 1890.

=

i o

Montréal était à l'ile Dupas, di-

manche dernier.

I! avait été délégué par l'Evêque

pour s'enquérir des difficultés qi

paraissent exister entre les parois-

gieus à propos de l'endroit, où de-

13vrait être ‘142 15143,

Le Révd. M. Vaillant fera son

rapport à l’Evêqne, qui devra don-

ner sa décision dans quelqne temps,

+

EN VENT,

Nous avons on vente à notre bu-
rean un grand nombre de volumes de
ln Bibliotheque Française.
Les araateurs de littérature, de ro-

man et de scènes émouvantes pour-
ront se regalor, en venant achetor un
de cos volumes pour In modique som-
me de 1.0) ets.

16 Décembre 1592,
L

    
rh 3

3A REARS==

NNRN
AMay Johnson.

Les Piles d'Ayer
“Jo pronds dopuls plusieurs années les

Pilules d’Ayor ct cua toujours obtenu les
moilleurs résultats,

‘Pour PEstomac et le foie
i que pour In guérison des migraines
RePet Sont sans égnlos. Elles

BeàicePalpeecinos do fam >
nuès.”’— Mrs, May JOLNSON, S68 Rider
Avo, Now York Clty.

LES PILULES d’AVER
Losplus hautos Récomponcos à l'Ex-

; : position Oolomblonno.;.

iao Salscparetitc d'£yor poururfo Sang.

; Dépot généralàln phañlacie du

‘prc. Lafontaine, 27.juilléé 159%,
…. —_

sx.
WI

      

M. l'abbé Vaillant, de l'évêché de |

BiAi. >Ee DOS=

Névralgie, Pieuréaie,Sciatioue TOUJOURS UURKIS
won & 1." MENTHOL PLASTERexile.

—

 

  

 

BILRRE et PORTER
—DE-—

SHE LABRTY
I Neuf Medaillesd'or,d'Argent et

de Bronze et Onze Diplomes.
Décernées À l'Exposition univeraclle
de la France, du l'Australie, due E-
tutn-Unis, du Canada, de la Jaina-
fque ot des Indes Occittentules.
D'un gost ef dunesavour agrée

ables et d'une pureté garantie. Frîts
epfréulrment pour le climat de ce con-
tinent. Cen breuvages na sont pas
surpasst-s.  Brasserie a London,Ont. Canada,

Agence de Montréal—A vennede Lovimier, Coin de la Rue Albert.

Seul agent à Berthier, ARTHUR CAISSE, marchand d’épiceries et liqueurs

Coin des rues Edouard et du Marché.
13 Octobre 1893,

 

 

 
Achetez PAIN-KILLER
rande un

Bouteille AUGURE AUTRE MEDECINE À efiçacepourCalique,
25 cts. MReendupeneeée,Dyssenterie,Choléra   

Novembre 1893

 

NAISSANCE
A Lanoraie, In semaine dernière,

Benusoleil £ Choquette
AVOCATS.

No. 1592, rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
ass >

l'épouse de M, Honoré Desrosiers,

huissier, un fils,

Parrain et marraine, M. et Mde,

Edgar Arpin,

AVIS.
Nousavertissons nos

Mercier, Gouin &- Lemieux
AVOCATS.

“ NEW-YORK LITE’
MONTREAL.

29 Sept. 1893.

 

BATISSE

 

ROBIDOLY, GEOFFRION& CHENEVERT,
AVOCATS.

1247 rue Notre-Dame,--MONTREAL.

Se chargeront de toutes lus causes importantes
«du district de Richelfcu ei de Juliette qu'on voudra
bien I-<ur confier.

M. Chénovert continusra à tenir son bureau à
Berthier.

> Il nosers & Montréal qu'uu ou deux jours par se
maine.

ler Juin 1804.

abonnés qui ont desar-

rérages à la GAZETTE,

que s'ils ne payent im-
 sels

médiatement, nous al-|NARCISSE DEMERŸ;ENB

 

 
lons leur suspendre AVOCAT.

No 54, rue St-Gabriel.

l'envoi du journal et HONTREAL.
 

ETABLI EN 1867.

L. C.-de TONNANCOUR,
MANCILAND-TAILLEUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—8

MONTREAL.

Toujours en magasin nn grand as
sortiment de draps, casimirs, tweeds.
do première qualité ot do patrons lès
plus nouveaux, .

22 Avril 1892,

mettre leur compte en

collection.

Nous avons à plu-

sieurs reprises, fait de-

mande de paiement,

mais bien peu ent dai-
 

gné nous répondre.
Hotel Riendeau

Que lesrctardataires

ne soient pas surpris, Ouvertuie de l'ancien;Ifotel: ste

Nicholas, Place Judquos-

Cartier, Montréal.

Le populaire hôtelier, qui a acquis
une si longne expérieuce dans cetétat
difficile, JOS. RIENDEAU, a trans.
porié son établissement à l'ancien hé-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau loenl est à proximité

‘| du débareadère dos bateaux de la C.e
du Richeliou et d’Ontario, de l’iiôtol-
de-Ville et du Palnis de Justice, c'ost-
à-dire-aùÿ centre même dos ‘atfaires
commofrciales. Le nom de l’étiblis-
sement ne sorn pas changé: il por‘tore
toujours lo nom de:

HOTEL RLENDEAU.
Cet hôtel est tenu sur un très bon
id ot ost au nombre des meilleurs
hôtels de Muntréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tont ce. wil
faut pour faire un hôtel de preniière
elnsxo.

Altez à l'hôtel:Riendoauune foin et

ensuite vous'ne voudrez JurisAller

ailleurs.

par consôquent, si on
 

à recours à des procé-

dès un peu sévères.

L'ADMINISTRATION.

 

EPILEPSIE}
Attaque de Nerts, Débltité Nerveuse. ;
Un livre donnant les causes,symiptômes,

résultats de ces maladies, et 1e moyen def
rérir,sern envoyécratsssur demande. §

MSEpod.36,rue eSalaberry,Montréal. §

PEA2

10 août 1894.

 

    

 

 

ARGENT À PRÊTER
Sur hypothèques, à 6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN et

A, CABANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,

JOS. ‘RIENDEAu. .

Propriétaire

 

15 noûtt:1850:
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“hEustCompteto Nuruczles tn Xivortre.

BANTEDAGENTS
J Whiine fo tra Ve10Lraveh108Vo notsteLiSiehe

b à nursery atock, Fermunnent puyTig ost
tons for SucRIt urate,ROIS
RSt StOCK endured, atid uf enAvis,
For tors apply. (0 Mt. den Kirganss,

lianger&Bamy;flochestr,Kd.
“05tii1804,ails
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be (Lotorpey,

ItBash

 

Fa Yampleyant aves qers{véranco, 11 soulagera
même duns Jes cua do long durée, où une guéri.
sou semblait Jmpossiblo et la vio Suit priso es
dégoût,

La Boutéllle, 2356/4506, ous 1:66
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J. L. Z. DESY, Hotel Richelieu.

  

 

 

v 4 + Es e ; °

- Le Premier Hotel Francais de
OT 026r OU (GES ® Montreal.

‘ | TRES AVANTAGEUSEMENT CONNU py BB5 . son RUE EDOUARD, = PUBLIC
: TRIG a ; | TT ° 8 —AMERICAIN DU SUD PRES DE L'HOTEL GUILMETTE, e Sn soude entrée est ur Tn mg

cTLA GUÉRISON BE L'ESTOMAG £T DU FGIE BERTHIER. = ST-VINCENT, et non sur la place
ns a sdicale des dernièr ‘ . SSSAAe yoy o_o = Jacques-Cartier, comme autrefvis,ba plus éomante découverte médicaie des dernières cent années. A l’honneurd'annoncerau public qu’il vient & Si vous voulez âtre biensurvis et

Piaisant au goût comme le plus doux nectar 1s . ut Ne hareer 1 | ] a à des prix modérés, allez à l'hô.
Sûr et inoffensif comme le lait le plus pur. l'ouvrir un macasin, où il se charc'era de ia + eue

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit récem ¢ © > bel Richelieu et adressez-vous à M
\ . xtrac . écem- : . . S 3 irment$ ce pays rar ies propriétairescf manufacturicrs du grand tonique confection de ISIDOREa

Nerval Americain du sud, etcependant sa grande valeur comme agent °. _ e . 0,
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants,qui Bijouteries JONCS, etc; etc. Q 16 février 1894,
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur à la connaissance du public ‘ . a —
en général, FT DE LA RÉPARATION DE = , à , DEMERS,

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison m QI m Mp a
des indigestion, de la dyspeptie, ct des maladies du système nerveux MON I RE D, HORLOGES, I 1 C * E 1 C. £. Rox Epousan.Besruie
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourla guérison d'une : 4 : . Tho fo ’ ? a
santé languissan:e sous toutes les formes de quells cause que ce soit. Il aura aussi toujours en MAINS, Un assol bh 3 A VENDRE
Ceci ust onéré par los grandes qualites toniques nervales qu'elle possdde, = ; “: 2541 ; CON en I TOO CS L0'UCS
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac, mont complet de Mont: CS, Hoi loges, Bag fa
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner- Luncttes. Pince-Nez, qu il vendra à des Prix
val d'une valeur axtraordinaire comme un construcicur et renforceur à 7 , yee
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur défiant toute compétition.
d'uve constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus .: FT, ‘ dhe P re À ; -
réelle dans le traitement er la cure de maladie de poumons qu' aucun 11 tiendra aussi des I OUDRES A ARGENTE
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil- > € . sy A

“Jeuse cure ‘pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les RIE de premiere qualité.
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé un change- SOUVRAGTE GARANTI.
ment Cans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-

Une magnifique fournaise en par-
faite ordre et ayant bien peu du.
sure.

S'adresser à ce bureau,
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val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il les Une visite cest sollicitée. , Et,and1herpatentcates1arake1fcre passer sdrement 3 travers le danger. Ce grand fertifiant et curatif J L 7 DESY Un Ofücy and before the Connie promptiy aad carefuli
est d'une inestimablevaleur pour les personnes agées et les infirmes, . o 4d. . ® Heponseceipt of model or wketel of raesution,par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou- 10 Novembre 1803 emabitigFreeofenargen advise as to pi. . . . , . IW * Letien pour la vie. ll augmentera dz dix ou quinse arnées de vie ceux oO Witl my oflce divectty ucrass from tie Paton À

3 2 ary 3 751 + 1 peraunul attendunso there, Rtqui prendront une demi douzaine de boute:lles de ce remède chaque Ohhat]Have superior Tuchiities torwuss)
rnanée. bp prompt preliminary zcarchee, fortheture vigarou a

1 rusecution of npplic: or Pate:
4 2 QO and fortenduto all aiiras entrusted IN

eT Ét 3 Ghagd aemepe POR a Gil Rishi ng catesfnthe + hertost possible € me. ;
» La à ge S > MODARATE, aud eactuaive uttentis Ig6 PR i fritid fiks È [9 § | E 3 47 = given to putent business. Informauon,advice ei A

a 0Q special refercuces sunt ong equnst, ser

Malsdis des nes cs Constitution hrisée S ’ J. R. LITFELT,
Abattement norveur Débilité d'un âge avancé = OD = Bollicitor aud Attorney in Jaten: Ounere,Mal aux nerfs de la tête Indigestion of dyspeptio . = + pas ° Washington ne.

al A-ln-tète Brûlure au cœur et ostomac aigre = 8 on this par rpouite U. 8. Paiens Vis
aiblesso féminin Poids ot sens Lilité de l'estomac = . QO )Mention this payer)

Prissnns vorvons Pertedel'appétit Toe CHANCHEN & C4NC: 8h. |uvalrsie . ve ayant ; ~ À
Paroxysrae norveux et : Vertigo ¢b tintument dans les oreilles > { ), Tlie Ce
Étonffament nerveux Faiblesse des extrémités et Es D Le Dr Fleury de Lanoraie Fosaèds
Subite chaleur Etourdissement ; fo à l'heure qu’il est, un remède qui
Falpitaton da our Sungliapuretup auvn = guérit infailliblement tous chateresésospoir ment : ur arbon mw

uo de sonnueil ( Scrofule Ba = et cancers, , CL
3 so de St. Guy * Ulcères otscrofule enflammés ll se sert d’emplâtres qui doivent
Nerffaibles chez les femmes Consomptiou ‘es poumons pedo - être appliquées née ussairemont par
“Nerfs faibles ches les personnes agées Catarzho des poumons | Ha z lui-même
Névra!gia Bronchites et toxx cronigne a i T 0 n { | a {0 ï ¢ e & B 0 i I d C a " a ® = D . at qu'on s'upercevra de
Douleurs au cœur Maladie du foie C , + | ’ ss Ÿ u oer on on su pe cevr
Douleurs au dos Diarrhés cronique , A) x Ss Tear "4 cette maladie, bien vouluir so hû-
Santé défaillante Maladie d'été dos Eufants délicats et scrofnieux MAISON FONDEEEN wo = et = | ter de l'en avertir immédisterwent.
5 . . SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS ; pe - Basi Portneuf, léc, 1892Toutes ces maladies et beauconp d’autres guéries par co merveilleux ; ; Re … mn O x St. Basile feNo tneu , 27 déc, 1892,

tonique nerval, HARDMAN, New-York, GERHARD HEINTZMAN CO, Toronto, ou = F M. le Dr Fleury,
; = Ÿ ë MENDELSSOHN, Toronto, WORMWITH, Kingston. ® ct A . Lauoraie.

a - D EK Monsieur le Doctour,
¥ 2 Ont aussi constamment-un grand choix de Pianos de diverses manufac- i tn ky | Je suis chargé, de la part de M.

Comme guérison pour chaqueclasse do maladies nervouses, ancun remède ost tures et Orgues fabriquées au Canada. Cette maison, qui existe depuis mn E Mathias Morisset, un de vos nom-

Capable dase comparerEASYtoniquemorval, Lentedasdsilenue&Inolfepsif près d'un demi siècle, est universellement reconnue par son honorabilité. a n a breux ct reconnaissant patient, de
ans tous ses cffots surlep Run : le pl ‘cat. "ot. cmédié ; . ; ai y € i .

weuf-dixidne de toutes les douloursauxquelles Phuznith set héritière, dépendent Catalogues expédiés sur demande. Accords et réparations faits A ordre. - © À vous présenter enmême tem,s que
d'an épuisement nerveux ey d'une digestion alteréa, Quand ily a une provision in- 25 ~ - E ses souhnits de bonne aude, 208
qufisente de matières putritives pourles nerfs dans lesang, un Slat dodét lite général 1 63 :—Rue N otre-Dame—1 63 { He hp meilleurs respects et très siucères
du cerveuu, da Ja moelle épinière, et I'énerverent en estle résultat, erfsaffmblis, | . . ri . .
pareillement les musclec uffeiblis deviennentforts quandlabonno sorte de nourriture TÉLÉPHIONE 1297, ~ cf by remerciements pour le graud bien
cat supplée ; ot millo faiblesses ot douleurs disparaissent tandis que les nerfs se réta- e oO R quo vous iul aves, fait en le guéris-
bissent. Commele système nervoux doit pourvoir touto la puissance par laquelle les ; MONTREAL. — un Bl sant d'un chancre qui, sens vos re-
forces vit=les du corps sont mainienues, premièrement on soufre par lo manquo 20 SEPTEMBRE 1889, a + mèdes, l'aurait très certainement, ct
d’une nutrition parfaite. Ordinairementln nourriture ne contientpas une quant:t5 n & 8 jourd'hui, privésuffisante de In Gorte do nourriture néecrsnire pour réparer co qui s’use par notrg ==mmTTaq z Ê a — peut-être avant aujourd'hui, p
mecidre do vivre ct de travail imposé aux nerfs. Pour cotte raison devient ADVERTISING. N . L EVEILLE = - E de la vie.
nécessaire qu'une nourrituro pour es nerfsés pourvue. ue Norval Americain i pa ’ = ° M. Morisset aurait été heuroux
du sud a été trouvé contenir par analyse les élémonts essentiels desquels les tissus 2 van wiah to adrertise anythivg any whereut ans . . > , . ; ; à
des norfs sont formés. Ceci rend compto de son adaptation universel pour la | timewrite doGED P. ROWEL À co, xo. 10] Marchand- Tailleur, © d aller lui-même vons moperPS ¢

guérison du dérangement nerveux sous toutes ses formes. price romTor: - — Employé pendant 12 ans à la maison 2 témoigner à Lanoraie de sa guérison,
CRAWYORDSVILLE, Ind., le 20 £oût, "86. ,, REBLCCA WILEINSON do Brownszalloy, Ind., EViRy one in nerd of information on the sub. I “Def = He s » 3 mais il ne le peut pas. 11 ne cesse À

£ la gronle Co. de méductis £mércain du sud,

|

dit: = J'ai été daus Uno condition do détrogse fot of advertising wel do weil to obtain a copy … GC. DeTonnancour, _" ; habiletéMrssrecrs:—Je desire vous dire que jel rendant Lola nao dénorvomont, faiblesao de of i nek bor Advertisers.) 3ub pags, price puo a He de proclamer parlout votre habile
2t De as 8. 0 “ec il: , ï , ” ige + , ollar. Mailed, postage pai on recu rice, ve + , ’

rouduetTaodeFOIE Dai que raSanté Pat épuiséo. neal Pavédatades Contuins « crrdfui compilation from te American 188% fiue fi-Enure nt, un ® et l'effet de vos remèdes, qui l’on
vasar’ chocny médesing ‘lent j'ai entendu

|

mains des docteurs coustarnment, snu8 sou

|

Newspaper Directory of all slie best paperaand class + 24 ~ éri lical entparis, melas Luan ne arn fei un bien appré. lasemens. J'ai acheté vue boutuiile du Norval journals ; gixeethe Circulation rstingof every ono MONTREAL. un guern radhicalement.
eleblo, jnsqu'à 6 gue yale 68 conselllé Americain du sud, lequel m'r, fa.t plus do bfen ad a good deal of énformustion about rate and other Vouillez n rréer M. le DoeteurCigar ty voire grand tonic Nos vel Autérivuin gue £30 déponré en ostour do touto wma Lia. musticre pentaluing to thebusiness21 Advertising m — un e , 0g : ‘ > han ble
du nt Garis paar ! câtomuo ot 10 fole, 5 © rccommanderaïis chaque parsor Tush vELL'S 3 î a À . à X 10
siavant pris Plusieurs Louteillca. Je dois d'usager cot aitmable remède d'une sigrande Bpruce St, N. Y. Toujours en magasin Un gt and as. | respects de voire (rés 4
fe que fa suit rurprisdeds puissuncoeztraore valeur; quelques boutoilles m'ont cuério com- sortiment de Draps, Cusimirs, Tweeds
nu'ze pour guérir 'vstomac ct lo système ner- |piétement. Je le considèrecormimola 1meilieurs
eux géférai. Si chincun connelssais le valour |wnédecing eu monde.
e co romt-e tal que je le contunis, vous no seriez :

pas enpeblo de suppléer aux demandes.
A, £, ha-tréacrice lontgomery Cle,

viteur.
B. LAURENT CEABOT, Ptre

18 Juillet 90.

de première qualité et de Patrons les
FOR OVER FIFTY YEARS plus nouveaux,

Mrs WINSLOWS SONTHING3YRUP has been 5 oc .
u£ied by millions of mothe,sforthrir chidren while 0 octobr e 1893.
teething. If disturbed as nlght und Lorken of your

 

 

 

. ; CRAWFORDSVLLLE, IND., lo 22 Juin, 1887.

|

diately. Dopend uponité snotivers, ther le to mistakeMa fillo agde de onzo ans, Staït sbvérement uffi::éo de la danse do St. Guy on

|

HeneaeShuStomachChorée. Nona lui avons donné trois bouteilles ot dorai du Nerval Américain du

|

and reduces Inflammution, and Hives toneandener. CHirURGIEN-DENTISTESud, ot allo 60 trouva parfaitemoutrétablie, Je crois quo ce remède guérire chaque EeeeeFors. Windus Soothing :. ds Cr ays) + o . op" for c ren teething pleasant to the tasteene de dunea de St. Guy. Je Pui eu dens mea fœuille depnis deux eunées, cb suis ahd ba the prescription of one of the oldest unt best 121 ST-DENIScortuin qu’il sst le moillear remdile au monde pour indigestion ot dyspeptic, ainsi fermulo phy sicians and muraux inthe United Stntoa, 0 ?que pour tous les Césordres nervenz scus toutes ses formes, conmo aussi pour une Lise twenty-five centaa bottle. Suld by all drugyia (Coin Dorchester)

MONTREAL

savié chancclaute provenaut do quelle cause que ce cuit. WIMELOW4SOOTINGRYAURENE for 1Elut de l’Ind'ana,

mn 1 Couronnes en or et porcelaino1 3 ; ; ] raheDrs | restier Ü Globensky Dentiors avec ou sans palais.
Traitement des dents et des malu-

BEATSFiemindwtTh -UNE CUERISON ASSERMERTEE DE La DANSE DEST. 0UY 00 SHORE, Mt¥hesitentisie |) Louis Franchere L.D.S THEM
ALL!

13,000 puges of reading matter are Soy
inthe so'volumes of'Uhniabera* Kney°
clupedin wlich furuish, post-paid, ja
connection with our twice-u-week ©

. tian, one year, for 83.00

: TUE ADVERTISERis the oldest newsps HA
Now-York Clty. Its Weckly edition le psblisbe
in two sections and comes out every Tuesday :
Friday—104 tiuies cluring the year ; bas sia 10 of
pages cvery issue, fs well printed. hingLo af p.&
turcs, short stories, telegraphic news, fluuucisl » °
market reporis, n womnh'e page and the sblest ¢ .
torinla published by any New-York paper. It x
model home paper, with elevating and entartainiog
reading watter, devoid of sensations nnd objection

. Jean T. Mism.
Contd Mantgemery, § se:

Signé et assormentS on ma présence 1s 22 Juin, 1857.
Citas, W. Wiiout, Notaire,

INDIGESTION EV DYSPEPTIE.
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REIN > wo . Hl tine te. All for $1.00 & soar.Th TnL oo  SRIRURGIENN-DENTISTES, dies de la bouche, oO * Syochnen "cupienandCrontum L ws withbl
-

* . " .
| oF

perd LE GRR:ID FOHSQUE NERVAL GE L’AMÉRIQUE DU &US S Incrustations Dentaires, de lout| on DPrato | duseinoutssequel nous vous offrons, «st nb:clument lo soul remèdo infaillible découvert pour Bo EPT Av SAH Bis gonre, or, argent, plating,otc., ote. © 4 ‘laser>Fubrizonindigestion, de“Éqepeptie, ctaJusto suite do symtdmes et d’horreurs ' ; à + Administration du Gaz végétal. & The Adve laser 3 onsME 5 rasultes de la malalio oh dÉbilité de Peutomac hutnain.  Porsonno 6tant _ ST Chiloroforme, Ether. Bromure d'IE- 29 PARK BOW, NHW-TORE-grtelot a une manie do estorne po peut luisser do câté ce joyau d'uue valeur Goin pe Ja vue Craig Card Viger thyle, cocaino ’ sr, rome 4B D ® Mara 1205. ; _2lculablo, et le tEmo!gnago do Loaucoup prouve quo co remède est lo so , i i 0 and ‘os peu —nuiguesu mondo qui guérit co destractoureniversel. Il n’y à poiut do joera onesTether, fecipefaita a Une attention toute spéciale sera| ®maliguité de la malndio de l'estomac qui paisso résister à l’oxtraordinairo puissance riant, du gaz vigbial, ou sins agents, ay COnNée au traitonont dos donts des a offfdu toniguo Nerval Ambricein du Sud. sboix de lu pratique, enfants. =NRIETTT B,122, de YTaynotown, Ind., dit; si avri i y ULES“fo dois 21°, vie au grand Norval te MADAME ELLA A. BRETTON, de New Ross, In- Les personnes qui arrivent le matin par va- ‘ , >
danSudonlgrd1018cingtouteJuérigain diana, dit: “ Jo no puls ezprimner tout ea quojo peur ou pre chemin de fer pourront retour: Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du rad us PILWo Spal, souflreal d'Indigastion, dois an Poriquo Norval. Mon systèmo était ner-le soir du môme jour avec leur dentier R =

4 4 > we ’ + + vq
° +

orey,Servaofdenecondition complétameus affaibli, sans appétit, jotoussais

|

bi elles Jont leurs commandesimmédiatement Dr LOUIS FRANCH ERE L. D.S. > —_— ui VÉGÉTALES _andonnd font ospoir do gubrizon,  J'&vaia

|

(8 Crachais du sang, car cesurérnont j'étais eu

|

après leur arrivée le matin. Cc | " a © oc ORÉES Zz
arose roisJoctour,Sha aucunsuuleganent, premioc éegréde Inconsomption, uy héritage £. F.ÿ. THENTLER, L. 6. D, HIRUROLEN-DENTISTE, = PS ; 0 sv -+ " Norval

|

du p.usiours génératious on brrière. Ju come sa og Set . ; . ’ 8 ;
! « xd'eméliore tc'lonont quo jo fancapable de mare mençal de )-renirs du Toniquo Narval ot con- . S'TEPHEN SLOBENSEY, La C Bb, SIDE ; ' i TIC on lo a ‘

ite ub quelquus beutorlios nie guériront.cos.l-

|

tinuai pendentpix raols environ ot suis entière- 30 nos ‘SR. ! +B) Sl DENIS, (COIN DORCITESTE R) ec = ‘Ww >»
Be ! mon © ercis gue c'est la mollleuro

|

ment guéri. C'est 19 plus yrand remède quojo : C ir bas : . — -—
péjectnesemonde, otue pulsiursconunander connalseapour les nuris, l'etumno où lob cltepout re à fise deo Quinquina a = ocensant. ] poumons, pour cffot de tonifier los goncives on Qu ribe 3Jezflde a compara 0736 19 NERWAL AELIUALN DU SUD comms quérigon pour Jos es rondant formes of ros Bil . on = ; H
ie CUT rembde go compure aves fo Nerval Awéricuin du Sud COIUING una yudirison vxtra. MUS i UE > sn 3 roses, Julie cor © u- of A

az 5;MEinairo pourl'estomine. Aucun remèdo cn tontso comytro avoo lo Norval Aimérisain du Bud - rige l’halcine fétide où donne aux © -
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